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SMtAillUE-LrIrnvriî; Poesie : A mon ùnmo, par F. E. Juneau.
- Le jour d tan d'uti soldat.-Rocau s: Education de

l'enfant par l'enfant. Tricho au jeu !..1 rm:c i uî :
lustruction camntrciale. - iAcoIn:: theresees pour les
léves :Vers :: appmlra~î par eu-ur E¶ere î:ei de Isincîu' fran-

.:ai.-Â\ mii GL13:s Avis Concernalt les dlisidlimt le
Franklin.-Nominations inspeteurs d'écoles. membres les

bur'ous d'craininatetirs, comislssaires et snles decol"s.-
Munieipalitès scolaires délimitation, éreelion.-tim.urtos
L i' " patois "l eanadien. I--lulletin bibiogr. phique --ltevue

iu'imliainlle.-No utw .a:s 1:r rits n:m.-lulletin de la géo-
graphi.--llulet in des se lnces -lulletin de l'histoire naturelle.
-liuIletin du coiîmmerce et le l'industrie.--Hulletin de l'areho.
logic -huIleetin des statistiques.-Hulet in des connaissanrs

utii les.-Fanits divers.-Anînones,.

'LaT T E RAT U R E.

A 3:10on Aasc.

doufIllo du vie, ô pure llaimmie
Astre divin qu'on nomme l'ame.
louce image de l'Eterncl

Quitte ce corps faiblc et rrag ile
Que Dieu forma d'un peu d'argilo,
Que le péché roliit iortel!

Tu treibles ! nis pourquoi (ces cunt iIi'.
Ces soupirs, ces ameres plaintes,
Ce chagrin, ce cuisaint regret ?

L.'Ilm soufrant dans le silence
8'èpIure par la puinitonce,

Commie l'o nu brûlant creîet.

le lu sas, Ii Ime caiptive,
Ti l'ius prompte, volage, active,

Et i te plus eln tes désirs :
Tu profitas le sia fiiblesso

Il'ouir t'sndoriIr dans la mloIIvsse-.
Pour nie r ill e vnins pli4irs.

n.. eeti uspôran b
lu te 'rs puiis nu u n in

i 'eiïît 1î tonî îrlreéeu'
îE outant (Ile tonî capric
Tu tf lis prendatTatiti--e

Mais ientt l:eC slrance
Ne rè~va5-tti plas pa;r avanicf
Li a ux ce tl liaix (lu eIC I
qul e possède Tüaine ravi',

tans la spleideur de I 'utre'
Joinl dlus mitmd' iulatériel?

liîureuîse l'imue qui : lase
Wuit bonheur qui pour elle pass

't Io du1r'' qu'iIun seul momtenti1
n prompt reniords souvent fait pL1ce

.\%l riant plaisir lui s'e
Coimmeiii, l'éclair au firinamiient

N' v is-tu pas, dans ce beau råvi'.
Qu'ici-bas un ira s'éilvo
En criant pitié vers soi Dieu
Et. dans ta douleur légitinie.

'Tu! esrus voir le brûlant a bime.
Ia pro'onde cité de fei

Lainl do la mgesse profane.
Où la binie dlu 11lIse fan
Où le bien même est vanité
loin d'une plage froide et nue,
It-hlult brille ,i travers la nue.

L'eternell1<féîlit

Conrtrmit'et pleur'anit sur toui-î:m
Ne vis-la pans in mual xtiire,

énormiut de tot malteu
Ieutrire, le bîesoil et I 'irgence

Da faire aveC iioi péiiinco
uli pieds d'un prêireil e et

lasire-toi, soie conla te:
lA pirie est touteipuissante

l ios maux Dieu sait compatir
Ml ise i chane..,..Diu pardonne.

Monte recevoir la coîrénne
Qu'il a promise, tt reIentir.


